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20 avril 2026: au moment où j’écris ce test, le fondateur et 
patron du chantier naval, Jean-Pierre Kelbert, est à bord de 
son nouveau JPK 1050 et traverse l’Atlantique à la voile. Et ce, 
pas pour le simple plaisir, mais dans le cadre de la régate Cap 
Martinique, qui a pris le départ aujourd’hui de la baie de 
Quiberon. Inscrit dans la catégorie Solo, le navigateur se trouve – 
sans surprise – en tête après quelques heures de course. 
Traverser l’Atlantique en solitaire à plus de 60 ans? «C’est tout 
simplement un bonheur de naviguer sur ce bateau», répond 
laconiquement Jean-Pierre Kelbert.

Le JPK 1050 reste  
avant tout un voilier  
de course pur-sang.

Conçu pour la vitesse
Fort de multiples succès en compétition et d’une combinaison manifestement exceptionnelle de 
plaisir de naviguer et de vitesse, voilà bien longtemps que le nom JPK ne fait plus figure de secret 
d’initié dans le monde international des régates. Avec le nouveau «JPK 1050», le chantier naval  
de Lorient (FRA) repousse une fois de plus les limites.

Petit retour en arrière: le JPK 1050 avait déjà fait sensation lors 
de son lancement il y a un peu plus d’un an. Avec son étrave 
de type scow légèrement arrondie, une répartition de poids 
optimisée et une surface de voile généreuse, la carène dessi-
née par Jacques Valer promettait non seulement un rating IRC 
avantageux, mais aussi beaucoup de plaisir de navigation. Aux 
allures portantes, le bateau se met très vite à planer, et le loch 
affiche immédiatement des vitesses à deux chiffres. Au près, 
la quille profonde et lourde – qui représente 44 pour cent du 
poids total du bateau – ainsi que la portance qui augmente 
immédiatement à la gîte (avec une 
ligne de flottaison qui s’allonge 
simultanément) assurent une 
stabilité exceptionnelle. Les pre-
miers résultats en régate parlent 
d’eux-mêmes: 1re place à la Spi 
Ouest-France, 1re place à la Course des Îles et, surtout, 1re place 
au classement général de la Fastnet Race! Cette dernière 
victoire, Jean-Pierre Kelbert l’a remportée en double avec Alexis 
Loison, qui a également décroché la victoire l’année dernière à 
la course Sydney-Hobart sur un JPK 1030 (voir encadré).

À l’occasion des tests du jury du European Yacht of the  
Year en octobre dernier, pour lequel le JPK 1050 était bien 
entendu nominé dans la catégorie des yachts de performance, 
Jean-Pierre Kelbert a tenu à se rendre en personne à Ginesta. 
Un déplacement qui en a valu la peine, non seulement pour lui 
mais surtout pour les membres du jury. Toby Hodges, rédac-
teur en chef des essais du magazine «Yachting World», a résumé 
l’expérience en ces termes: «Le JPK a offert à la plupart des 
membres du jury l’une des meilleures expériences de naviga-
tion de leur vie. Sur l’eau, il est tout simplement exceptionnel. 
Et entre de bonnes mains – en particulier celles de Jean-Pierre 
Kelbert –, il est imbattable.» Et d’ajouter: «Le 1050 donne 
l’impression d’un instrument parfaitement réglé: ‹plug and play›. 



marina.ch  |  Mai 2026 Mai 2026  |  marina.ch34 35

Livre de bord  |  JPK 1050 JPK 1050  |  Livre de bord

JPK 1050

Chantier� JPK Composites  
(Lorient, FRA)

Design� Jacques Valer (FRA) 

LHT / LWL� 10,45 m / 8,10 m

Largeur� 3,45 m

Tirant d’eau� 2,22 m

Poids� 3480 kg

Ballast� 1520 kg

Surface de voile au vent� 73 m2

Surface gennaker A2� 125 m2

Motorisation� saildrive Yanmar  
21 cv (15,3 kW)

Prix de base� dès € 225 000.– 
hors TVA, départ chantier

JPK Composites | F-56260 Larmor-Plage 
Tél. +33 2 97 83 89 07 | www.jpk.fr

Si peu de résistance, si fluide et efficace. Les safrans montés 
sur le tableau arrière offrent non seulement un contrôle 
immédiat, mais ils sont également relevables, ce qui permet de 
relever le safran au vent pour réduire la traînée. Chaque détail 
compte. Et l’ergonomie est tout simplement parfaite.»

Des conditions exigeantes
Les prévisions météorologiques pour les tests au large de 
Ginesta annonçaient des conditions exigeantes: d’une légère 
brise de 5 nœuds à un vent soutenu de 25 nœuds, avec des 
rafales isolées à 30 nœuds. Dans de telles conditions, la mer 
au sud de Barcelone était courte et abrupte, ce qui n’a pas 
facilité la tâche aux yachts nominés. Mais aucun problème pour 
le JPK 1050, et encore moins pour Jean-Pierre Kelbert. Malgré 
un bon 15 nœuds de vent, nous entamons la sortie d’essai 
toutes voiles dehors. Bien que le cockpit semble un peu chargé 
au premier abord, on trouve rapidement ses repères à la barre 
franche. La position assise, la visibilité et le guidage des écoutes 
se montrent convaincants. La grand-voile est bordée via un 
système de réglage grossier et fin sur un bloc central monté 
sur un socle au fond du cockpit, l’écoute de chariot est direc-
tement à portée de main sur l’hiloire, les bastaques sont 
renvoyées sur des winchs situés plus à l’arrière, et le génois 
peut être ramené au vent – le tout à portée immédiate du 
barreur. L’agencement est éprouvé, et Jean-Pierre Kelbert 
manœuvre l’ensemble avec une aisance absolue, tandis que je 
prends quelques notes entre deux manœuvres. En choquant 
légèrement le chariot d’écoute, la grand-voile peut être 

JPK devant JPK à la Sydney-Hobart

La coïncidence était chargée de symbole: lors de la 80e édition de la 
célèbre course Sydney-Hobart l’hiver dernier – dont les images emblé-
matiques du départ dans le port de Sydney, avec l’Opéra en arrière-plan, 
font chaque année le tour du monde –, le JPK 1030 «Min River», barré 
par la skipper Jiang Lin et son équipier Alexis Loison, a terminé devant 
le JPK 1080 «BNC – my::Net / Leon». Le résultat n’est toutefois tombé 
qu’après que ce dernier a écopé d’une pénalité de temps à la suite d’une 
réclamation. Pour la première fois dans les 80 ans d’histoire de la course, 
une navigatrice a ainsi remporté la Tattersall Cup pour la victoire au 
classement général IRC – le titre le plus prestigieux après la Line Honours. 
Et pour la première fois également, cet exploit a été réalisé par un équi-
page en double. Le fait que le duel pour la victoire se soit joué entre deux 
voiliers JPK, tous deux menés en double, en dit long sur le niveau et la 
réputation de JPK…
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bordée à plat au près, sans que le bateau ne devienne trop 
ardent. À une vitesse de 7 nœuds, le JPK 1050 gère sans 
difficulté la mer courte et raide, laissant l’équipage relative-
ment au sec. L’angle de virement d’environ 90 degrés est 
également honorable dans de telles conditions.

Le domaine de prédilection du JPK 1050, ce sont les allures 
portantes, avec une capacité à partir au planing dès 15 nœuds 
de vent environ. Malgré des rafales désormais supérieures à 
20 nœuds, Jean-Pierre Kelbert établit le gennaker A2  
de 125 m2. La sensation qui s’ensuit en surfant sur les vagues 
est indescriptible. Si d’autres membres du jury n’étaient pas 
encore en train d’attendre leur propre sortie d’essai, j’aurais 
sans hésiter continuer jusqu’à Majorque… Jochen Rieker,  
ancien rédacteur en chef du magazine allemand «Yacht» et 
président du jury, s’est lui aussi laissé emporter par l’enthou-
siasme: «Avec une tension d’écoute adaptée, il est possible de 
tenir une moyenne de 15 nœuds au portant de manière  
durable et sans effort, avec des pointes à 18, 19, voire 20 nœuds. 
Pour le lancer, le bateau peut être momentanément lofé jusqu’à 
110 degrés du vent sans jamais décrocher. C’est précisément 
ce mélange d’agilité extrême et de stabilité souveraine qui place 
le JPK 1050 nettement au-dessus de ses concurrents. Il  
permet d’accéder facilement à des sphères qui étaient jusqu’à 
récemment réservées tout au plus aux trimarans.»

Un intérieur sans prétention
Si le JPK 1050 a des concessions à faire, c’est bien à l’intérieur. 
Cela n’a toutefois rien d’étonnant, car le duo Kelbert/Valer 
s’est clairement concentré sur le potentiel en régate plutôt que 
sur le confort en croisière. Un confort qui semble toutefois 
suffisant pour Jean-Pierre Kelbert, puisqu’il n’hésite pas à se 
lancer dans une traversée de l’Atlantique à son bord…

Sous le pont, le bateau est fonctionnel, minimaliste et équipé 
du strict nécessaire. À l’avant, on trouve néanmoins une vraie 
couchette double digne de ce nom. La proximité immédiate 
des toilettes pourra cependant se révéler gênante. Les 
couchettes du carré sont bien entendu équipées de filets 
anti-roulis, mais dans la pratique, cet espace sera surtout utilisé 
pour les voiles et du matériel divers. Deux petits sièges 
rembourrés près de la descente peuvent servir de postes 

d’équipage en navigation, tandis que la cuisine est installée à 
bâbord, et la table à cartes à tribord. On trouve également une 
sorte de couchette de quart, au cas où plusieurs personnes 
voudraient réellement passer la nuit à bord. 

Le chantier propose toutefois sur demande différentes 
options plus adaptées à la croisière. Celles et ceux qui peuvent 
se passer du siège individuel à côté du bloc-cuisine pourront 
y gagner un espace de rangement supplémentaire et une 
glacière. Des casiers de rangement dans le carré ainsi qu’une 
table nettement plus grande sont également possibles – le 
tout en PRV avec âme en mousse. Une douche et un chauf-
fage sont même disponibles en option moyennant supplément. 
Mais quoi qu’il en soit, le JPK 1050 reste avant tout un voilier 
de course pur-sang. Et c’est très bien ainsi.
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